A R RE s T 

DE  LA  COUR 


DE  PARLEMENT, 

PORTANT  fuppreflion  de  deux  Ecrits , le  premier 
intitulé  5 Lettre  d'un  Curé  du  Dtoceje  de  C hâtons  , 
à un  Curé  de  Rheims  ^ du  lo.  février  1717. 
le  fécond  intitulé  , Sentence  du  Bailliage  de 
Châlons  y défenfes  d'expojer  en  vente  un 

Libelle  intitulé  ^ Lettre  d'un  Curé  du  Diocefe  de 
Châlom , â un  Curé  de  Rheims. 

Du  II.  Avril  1717. 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  de  François  Muguet,  Hubert  Muguet, 
Premier  Imprimeur  du  Roy , & Louis  Denis  de  la  Tour, 
Libraire  , rue  de  la  Harpe , aux  trois  Rois. 
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A R R E s T 


DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Portant  fupprefGon  de  deux  Ecrits , le  premier 
intitulé.  Lettre  £urt  Curé  âu  Diocefi  de 
Châlons  y a un  Curé  de  Rheims,  du  2.0.  Février 
1717.  le  fécond  intitulé Sentence  du  BaiU 
liage  de  Châlans  ^ défenfis  d*expoJer 

en  H) ente  un  Libelle  intitulé^  Lettre  d^ un  Curé 
du  Diocefe  de  Châlans  , â un  Curé  de  RheimSo- 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT,, 

D»  Lundy  douzième  Avril  mil  feyt  cens  dix-feyt  3 du  matinU 

CE  jour  les  Gens  du  Roy  font  entrez,  & 
Maiftre  Guillaume  de  Lamoignon,  l’um 
des  Avocats  dudit  Seigneur  portant  la^ 
parole,  ont  dit. 

Qu’il  s’eft  répandu  depuis  peu  dans  la  ville' 
de  Châlons  un  Ecrit  imprimé  , qui  a poun' 

A ij; 


4 ^ 

titre  Sentence  du  Bailliage  de  Châlons  ^ por^ 
tant  défenfes  £expofer  en  vente  un  Libelle 
intitule'  ^ Lettre  a un  Curé  du  Dioceje  de 
ChâlonSj  à un  Curé  de  Rheims  ^ àQïit  ïh  appor- 
tent à la  Cour  un  exemplaire • 

Que  cet  Ecrit  quiparoift  porter  le  caractère 
d’un  Jugement  de  Police,  rendu  fur  le  requi- 
fîtoire^de  TAyocat  du  Roy  , n’en  eft  cependant 
qu’un  fimple  projet  : Qu’ils  apprennent  par  un 
Procès  verbal  drelTé  par  le  Lieutenant  General 
de  Châlons , qu’il  n avoit  pas  encore  confommé 
cet  ouvrage  par  fa  fignature , lorfque  l’Ecrit 
a efté  publié,  ëc  mefme  qu’encore  àprefent  la 
Sentence  n’eft  pas  lignée. 

Qu’ils  n’  ont  donc  pas  befoin  d’entrer  dans 
l’examen  du  difcours  qui  eft  à la  telle  de  cette 
prétendue  Sentence , qu’ils  feroient  bien  éloi- 
gnez d’approuver  5 que  le  feul  defaut  de  figna- 
ture leur  fuftît  pour  en  demander  la  fupprelüon, 
la  permifllpn  d’informer  de  la  faulfeté  ou 
falfification , ëi  de  la  publication  de  ce  prétendu 
Jugement. 

Que  ce  n’eft  pas  qu  ils  ayent  aulli  intention 
d’approuver  le  Libelle  qu’il  profcrit  , qu’ils 
l’apportent  pareillement  à la  Cour , quelle  verra 
en  le  lifant  qu’il  mérité  fa  cenfure , tant  parce 
qu’il  a efté  imprimé  fans  nom  d’ Auteur  ni 

d’imprimeur 


